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Loin de la patrie: im nouveau Tibet

« Est-ce une Utopie, ecrivions-nous il y a 3 ans, ä

l'occasion de l'arrivee et de l'installation dans notre
pays d'un premier groupe de refugies tibetains, que de

vouloir implanter ä titre definitif dans notre Suisse

super-developpee, super-hygienique, super-civilisee des

hommes et des femmes qui, il y a quelques annees ä

peine vivaient encore, plus ou moins nomades, dans les

plaines de leur patrie et ignoraient qu'en degä de leurs
montagnes il existät un autre monde... » *

II y a 3 ans, nous ecrivions aussi: « I'avenir repondra
ä la question». Nous ecrivions encore: «il dependra
toutefois en grande partie de nous, de notre attitude ä

leur egard que cette tentative se revele un succes ou
un echec.»

Le temps a passe. Desormais, ce ne sont plus 23 mais
quelque 235 refugies tibetains qui ont trouve asile en
Suisse. Ce n'est plus d'un seul groupe que nous avons
la charge, mais de huit menages collectifs groupant
chacun une moyenne de 30 k 40 adultes et enfants.

Une experience... huit experiences. Car la situation
n'est jamais tout ä fait la meme dans les huit homes
installes ä l'intention de ces hötes permanents par la
Croix-Rouge suisse et l'Association pour la creation de

foyers tibetains en Suisse. Ces diversites peuvent cle-

pendre de plusieurs facteurs: composition du groupe
tout d'abord, attitude des habitants de la commune
ensuite, de la personnalite des assistantes sociales char-
gees de la direction du home egalement, du genre de

travail qu'il a ete possible de procurer aux hommes
valides, de leurs caracteres individuels enfin.

* Voir Revue « La Croix-Rouge suisse » du ler mars 1962.

Car il en va des refugies tibetains comme de tout un
chacun: l'on est egoiste ou altruiste, aimable ou ren-
frogne, si celui-ci est sociable, cet autre est
misanthrope, facile ou difficile, intelligent ou moins doue.

Le premier groupe arriva en Suisse le 25 octobre 1961.

Le dernier et le huitiöme a debarque ä Kloten le
20 mars 1964. Un neuvieme est attcndu tres pro-
chainement.

Lorsque l'action fut lancee, l'on pensait accucillir
ainsi dans notre pays et « reintegrer ä titre definitif »

dans un processus economique et social dont les evene-
ments les avaient fait sortir, quelque 1000 refugies
tibetains en provenance de l'Inde et du Nöpal. Le Conseil
federal avait approuve ce chiffre. Mais l'experiencc
aidant, la Croix-Rouge suisse et l'Association pour la
creation de foyers tibetains en Suisse, responsables de

Paction tant sur le plan materiel que moral estiment
aujourd'hui que l'assistance d'un contingent cle 250

Tibetains de tout äge et les innombrables problbmes
que posent leur adaptation nous obligent, si nous vou-
lons mener cette täche ä bien clans tous les secteurs, k

nous limiter pour l'heure ä ce nombre.
Car il y a des problemes, cela est evident. Problemes

que pose l'individu cl'une part, la collectivite de l'autre.
Mais laissons ä Mademoiselle Marguerite Reinhard,

l'ancienne rcdactrice de notre revue de langue alle-
mande qui connait la presque totalite de nos hötes

tibetains par leurs noms propres pour s'etre rendue fre-
quemment dans les homes, qui a etudie egalement tres
ä fond la culture, la religion, les traditions tibetaines,
le soin de repondre ä la question: cette action est-elle
une reussite, est-elle concluante?

Kattro: Merci
Marguerite Reinhard

Vous me posez une question. D'autres m'ont demande
egalement si la Croix-Rouge suisse et l'Association pour
la creation de foyers tibetains en Suisse n'auraient pas
mieux fait de laisser les refugies tibetains en Incle ou
au Nepal plutöt que de les implanter dans un monde
si different du leur.

Je vais tenter de repondre, quoiqu'il soit malaise de
tirer des conclusions une fois pour toutes: celles que
nous donnons aujourd'hui seront peut-etre depassees
demain.

Tout d'abord, je ne repondrai ni par un oui ni par
un non categoriques. Ce serait trop simple.

Le bilan de ces trois premieres annees: des succes?

Certainement. Des insucces? Inevitablement.

Les premieres experiences
Un fait est certain: les quelque 230 refugies tibetains

accueillis en Suisse ont tous, les premiers arrives
comme les derniers installes, franchi avec une etonnante
facilite le pas immense qui separe le monde feodal
dans lequel ils vivaient encore il y a quelques annees

de ce monde occidental moderne clans lequel ils ont etc
transplants.

Si des difficultes ont surgi ici ou id, elles sont gene-
ralement dues, soyons francs, a notre attitude ä nous, ä la
conception peut-etre erronee que nous nous faisions de
la fatjon dont nos hötes accepteraient nos habitudes,
nos regies de vie. Peut-etre aussi n'avons-nous pas
compris non plus Päme Orientale de ce peuple tibetain
qui, jusqu'en 1959, vivait encore k un rythme medieval.

C'est ainsi qu'en prövoyant en particulier leur
installation en groupes, dans des homes, en preparant
ä leur intention une existence communautaire, nous
n'avons pas songe, tant est profond en nous le sentiment

democratique et le nivellement cles classes, au
gouffre qui, au Tibet d'avant 1959, söparait encore les
differentes classes sociales, le paysan sedentaire du
berger nomade, le citadin du campagnard. Au debut
de leur installation, ce gouffre dont nous ignorions la
force a suscite des frottements, des difficultes, surtout
parmi les femmes, moins promptes que les hommes ä
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modifier leur attitude ancestrale. Soyons justes cepen-
dant. Comment auraient reagi nos femmes ä nous, il
y a quelques siecles, si l'on avait oblige la citadine
aristocratique ä s'asseoir ä la meme table que sa ser-
vante, ä preparer un repas en commun avec une fer-
miere, si toutes ces femmes d'origine si diverse avaient
dü presque d'un jour ä l'autre se cötoyer tout au long
du jour, vivre ensemble, faire menage commun dans
une petite maison? Comment ces femmes auraient-elles
accepte d'etre considerees au meme titre, de beneficier
des memes privileges?
— Avant, Amala avait une grande maison, beaucoup

de domestiques, beaucoup de bijoux. Jamais tra-
vaille, jamais.
Et Amala qui au Tibet etait une riche proprietaire

terrienne ajoute encore en montrant ses mains.
— Avant Amala avait jolies mains. let beaucoup tra-

vailler...
Un autre point: peut-etre avons-nous aussi quelque

peu surestimb le röle de guides spirituels que les lamas
accompagnant chaque groupe devaient, selon nous, jouer
au sein de la communaute. Selon les ordres du Dalai-
Lama, le Dieu vivant des Tibetains, les lamas ont pour
mission de veiller au maintien de la religion bouddhiste,
ä celui de l'usage de la langue tibetaine, ä la conservation

des traditions culturelles.
Or, si certains lamas sont indiscutablement ä meme

de remplir ce röle de chefs spirituels des groupes, de

chefs respectes et un peu craints, sachant souvent

apaiser les querelies, faire cesser les recriminations,
d'autres sont soit trop jeunes, soit trop ages, soit in-
suffisamment cultives pour etre ces guides-lä.

Et si le pouvoir des lamas est encore grand sur les

plus simples, sur les gens de la campagne qui craignent
encore les mauvais esprits et les demons, il ne Test plus

sur les gens de la ville.
Ah! ces anciens citadins... surtout ceux de Lhassa!

A eux seuls un chapitre... II ne leur plait point de vivre
maintenant ä la campagne, ils regrettent le mode de vie
de la ville. L'existence communautaire leur pese. C'est

ainsi que lä aussi, l'experience aidant, Ton a pris la
decision d'installer ces quelques families originaires de

l'ancienne capitale tibetaine dans des localites plus
grandes et dans leur propre logement. Des lors, elles

sont heureuses et ne posent plus de problemes.
Une autre deception nous attendait encore, en ceci

que nous pensions que les hommes que Ton nous disait
etre d'anciens paysans, d'anciens bergers, d'anciens

artisans seraient heureux de travailler ä nouveau ä la

campagne ou dans de petites entreprises. Or, les tra-
vaux des champs ne les intöressent plus maintenant

qu'ils sont en Suisse et ont compris qu'il y a d'autres

possibility de gagner sa vie qu'en ötant paysans. Iis
veulent travailler en fabrique ou si possible dans un

garage, l'automobile etant ä leurs yeux le summum des

miracles de notre civilisation!
Comme la plupart des Tibetains d'äge mür ne savent

ni lire ni ecrire ni compter, ils ne peuvent etre employes

qu'en qualite de manoeuvres. Certains peut-etre avec

le temps pourront passer au rang d'ouvriers specialises.

Ceux d'entre-eux en revanche qui ont quelque formation

scolaire — il s'agit des plus jeunes ont la possibility

d'apprendre un metier.

Mais rendons-leur justice. Occupes ä un travail qui
leur plait, les hommes tibetains sont pour la grande
majorite appliques et assidus ä l'ouvrage. Aussi leurs
salaires sont-ils progressivement augmentes.

Problemes majeurs, problemes mineurs
Au debut, plusieurs consideraient que leur gain re-

presentait une somme dont ils devaient avoir l'entiere
disposition pour leurs besoins strictement personnels.
Et ä leurs yeux ni le gite ni le couvert ne representaient
un besoin personnel... II fut difficile de leur faire com-
prendre, puis admettre qu'avec cet argent qu'ils rece-
vaient en echange de leur travail, ils devaient aussi

payer leur entretien et si possible encore celui de tous
les membres de leur famille.

Pourquoi cela? La maison etait lä, il n'a pas fallu la
construire avant de pouvoir l'habiter. Elle etait meu-
blee aussi, tout ce dont ils ont besoin y etait lorsqu'ils
y furent installes... II y avait meme des provisions dans
les armoires de la cuisine... Pourquoi done payer ce qui
dejä existe?

Cela ne se fit pas en un jour, mais ils comprirent
enfin cette notion: l'entretien du menage alors meme
qu'il est collectif.

Apres quoi, il fallut encore leur faire comprendre
la notion «famille», la responsabilite du pere de famille
telle que nous l'entendons. Pourquoi done le pere de
4 enfants devait-il s'acquitter d'une somme plus elevee
que le pere de 2 enfants ou meme que le celibataire?

Et pourquoi payer un mois pour 30 jours et le sui-
vant pour 31?

Quelque chose clochait dans l'administration du
home...

Explications, discussions, dessins au tableau noir
dans la salle d'ecole: on arriva egalement ä leur in-
culquer cette notion-lä!

Et la question des economies. L'assistante sociale
explique aux hommes les bienfaits de l'epargne, la
banque, le carnet de depot. Ils paraissent comprendre.
Obtemperent aux bons conseils. Mais un jour, grand
branle-bas dans la maison: Tsering est revolte. II avait
accepte d'aller deposer quelques billets ä la banque,
mais demeure mefiant ä l'ögard de cette « machinerie »,

il avait marque ceux-ci d'un signe cabalistique de lui
seul connu. Les semaines passent. Un beau matin, il se

presente au guichet de la banque, son carnet de depot
en main et demande ä voir son argent. Aimablement,
l'employe aligne devant lui quelques coupures. Tsering
regarde. Epouvante: ce ne sont pas « ses » billets, on lui
a pris « son » argent...

Le chapitre des impöts: delicat entre tous. Quoi
encore? Payer de nouveau et pour quoi? Les routes? On
s'en passe, des sentiers sont bien suffisants... L'eclairage
des rues? Que nous importe. Nous n'avons pas besoin
de lampe dehors et d'ailleurs nous ne sortons pas le
soir... L'ecole? Mais le maitre n'etait-il pas paye de
toute fagon?

La reponse
Lorsque les refugies tibetains se seront suffisam-

ment acclimates ä notre mode de vie, lorsqu'ils seront
en mesure de voler de leurs propres ailes, d'assumer
toutes leurs responsabilites d'etres independants, les

Soutenez Taction de secours de la Croix-Rouge Suisse en faveur des refugies tibetains accueillis en
Suisse, en Inde et au Nepal par la souscription d'un parrainage (Fr. 10.— par mois pendant 6 mois) ou

en versant un don sur le compte de cheques postaux 30 - 4200, Refugies tibetains, CRS, Berne.
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groupes seront dissous et les families installees ä titre
individuel. De la sorte, un grand nombre de difficulty
inherentes ä toute vie communautaire seront aplanies
et alors meme qu'ils regretteront probablement toujours
leur patrie — quoi de plus humain, de plus normal —
il ne fait pas de doutes que la plupart finiront par se

sentir tout ä fait heureux chez nous.
Et quand il nous arrive de douter parfois des bien-

faits integraux de la transplantation dont ils ont ete
les acteurs involontaires, des exemples sont lä, des

exemples si frappants qui nous prouvent que pour
beaucoup le depart pour la Suisse etait en fait une
question de vie ou de mort.

« Nous, avant, beaucoup pleure. Maintenant, plus
pleurer. »

Ces mots, nous les avons entendus souvent dans les
homes tibetains, si souvent que nos doutes disparaissent
et que nous finissons par dire « oui » lorsqu'on nous
demande: cette action-lä etait-elle vraiment necessaire?

Et par dire « oui » aussi ä sa poursuite, « oui» en
revoyant tous ces hommes et toutes ces femmes qui
nous disent: «Kattro, merci de nous avoir offert la
possibility d'avoir ä nouveau un foyer, une vie decente.»

D'Appenzell au Toggenbourg

...en passant par Samedan dans les Grisons, ä Buchen
en Prättigau, ä Miinchwilen dans le canton de Thurgovie,
dans les huit homes oil ils ont ete installes, la vie des

refugies tibetains se deroule plus ou moins pareillement.
Aujourd'hui, arretons-nous ä CEtwil, sur les rives

du lac de Zurich. Visitez avec nous la belle ferme que
les habitants de la locality ont eux-memes renovee
et amenagee ä l'intention des 19 Tibetains qu'ils ont
accueillis les bras ouverts au printemps dernier.

Nous allons y faire la connaissance du bebe Tenzin-
Phurpu ne ä Narkanda, en Inde. II a 12 mois, c'est le
grand favori de la maison et le plus gate des 9 enfants
que compte la maisonnee.

t

Bdbd Tenzin-Phurpu a de nombreuses «Amatas

», cte nombreuses nourrlces... L'Amala-toi-
lette, l'Amala-repas, l'Amala-promenade,
1'Amala-jeux.

Cette dernidre est Tserlng Yangzam, l'ainee
des enfants. Elle a 15 ans et respire la joie de
vivre. Toujours souriante, gaie, aimable et ser-
vlable, c'est 1c soleil de la maison.

C'est aujourd'hui jeudi, les hommes sont au
travail, qui chez un entrepreneur, qui chez un
jardinier, qui encore dans un garage, dans une
sclerle. Les quatrc femmes du groupe se par-
tagent les besognes mdnagdres: nettoyage,
cuisine, lesslve, Jardinagc.

La preparation des repas se fait sous la haute
direction de Madame Ashi la doyenne qui est
egalement la meilleure cuisinidre du groupe
et rdgne en maitresse sur les fourneaux. Elle
seule connait tous les secrets de toutes les
recettes.

Si Mesdames Ashi, Phandok, Dolma et Hreychl
ont revdtu aujourd'hui leurs beaux costumes
folkloriques c'est qu'une fdte se prepare. Le
repas sera done particulidrement soignd et se
prendra au Jardin, ä une table commune
comme toujours.



Les 7 enfants en Age de scolarite vont A l'£cole
communale. Mais pour les preparer, les auto-
rites d'CEtwil ont mis A leur disposition une
institutrice qui leur donne des legons parti-
culieres. Le Lama Lobsang Champhet suit
6galement cet enseignement priv6 dont il tire
grand profit lui aussi. Pendant ce temps,
Dolma, 5 ans, va au jardin d'enfants. Intriguee,
sa m£re un jour a enlevA son tablier, quitte
sa cuisine et s'est rendu personnellement...
« 1A ou allait sa fillette chaque jour ». Elle est
revenue stup6faite et emerveillee: « Quelle
dröle dtecole... les enfants n'y font rien d'autre
que joucr... pas question d'apprendre quoi que
ce soit... »

L'instruction puis la formation professionnelle
dont les enfants tib£tains bAnAficient en Suisse
ne doivent toutefois pas leur faire perdre
l'usage de leur langue ni celui de leur religion.
Chaque soir, avant le couchcr, assis en «lotus»,
ils font des exercices spirituels sous la con-
duite du Lama. Leur concentration est si
grande qu'ils n'on point remarqite l'entitee du
photographc!



Tandis qu'en

Comme beaucoup cl'autres r6fugies tibetains
que la faim et le chomage chassent du Nepal,
ceux-cl sont arrives en Inde ou ils s'engage-
ront dans les camps de travail. Ce matin, ils
am^nent leurs six enfants au Centre de Dha-
ramsala... La separation sera tragique. — «Nous
venons de recevolr un nouveau contingent de
119 enfants tibetains en provenance du Nepal»,
nous ecrivait recemment le medecin suisse
que la Croix-Rouge suisse met el la disposition
permanente de ce Centre d'enfants depuis plu-
sieurs annees d6jä.

Tandis qu'en Inde, ou les refugi§s tibetains
sont au nombre de 50 000, les enfants sont
maigres, affames, vetus de loques. Leurs
parents, rassembles dans des camps de travail
sont occupes ä la construction de routes. Ils
vivent sous tente et manquent du strict neces-
saire. N'ayant ni le temps de s'occuper de
leurs enfants, ni les moyens de les soigner et
de les nourrir, ils preferent s'en s6parer et les
confier ä des « Centres d'h6bergement ».

« Un nouveau groupe est attendu encore pro-
chalnement. Ou logerons-nous les nouveaux-
arrivants, nos trols maisons sont d§J& surpcu-
pl6es...» Les derniers 6taient dans un 6ta'
lamentable. A les regarder, nous pensions au>
victimes des camps de concentration. Certains
n'avaient litteralement plus que la peau et le.c

os et beaucoup 6talent atteints de maladies dc

carence alimentaire. — « Mais voyez ce qu'esi
devenu aujourd'hui notre petit Lobsang que
nous avons gardg au lit pendant 4 mois... Nous
doutions de pouvoir le sauver et pourtant... x

Et au Nepal

Au N6pal, ou I'on denombre quelque 10 000 refugles tibetains
certains sont mis en mesure de se refalre une existence gräce
aux efforts fournis notamment par le Service suisse de la cooperation

technique. Mais beaucoup d'autres, — la majority — n'ont
d'autres ressources que les secours qui leur sont fournis par
diverses organisations dont la Croix-Rouge suisse. Ils vivent grou-
p6s dans diverses regions du pays ou cette derntere a install^ et
exploite quatre dlspensaires et proedde ä des distributions de
vivres, de vetements, de lalt chaud aux enfants.

Quatre infirmteres suisses deleguees au N6pal par la Croix-Rouge
suisse donnent des soins röguliers aux refugies tibetains, ainsi
qu'ä la population indigene. Elles tentent aussi d'apprendre les
mesures d'hygi^ne les plus 6lementaires aux Tibbtains pour qui
le simple geste de se laver les mains repr6sente une chose abso-
lument nouvelle. Des groupes de Tibetains qui s'6taient r6fugi6s
dans les montagnes les plus hautes du pays et n'avaient encore
b£n6ficle d'aucune aide sont röcemment descendus dans les
valines. Lutte contre la maladie, lutte contre la falm, lutte contre
le froid: la täche de la Croix-Rouge suisse au N6pal n'est pas
pr£s d'dtre terminSe.
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